
L’actu du département 5www.lesnouvelles.fr

TOUTES LES NOUVELLES
Mercredi 16 juillet 2014

• Benoît Duquesne inhumé 
à Versailles
Les obsèques du journaliste Benoît Duquesne,
décédé à l’âge de 56 ans, ont été célébrées à
Versailles, en l’église Sainte-Jeanne d’Arc, jeudi
matin, en présence d’une majorité de confrères et
de proches. A la sortie de l’église, le cercueil,
accompagné par la chanson de Jacques Brel
“Quand on a que l’amour” a été vivement
applaudi. Moment suivi d’un long silence de
recueillement.

• 5 800 euros récoltés 
pour la recherche médicale
La famille de Soline Mouchet, petite fille de La
Boissière-École, atteinte du syndrome d’Angelman
(maladie neurogénétique) a récolté 5 800 euros en

faveur de la recherche et de l'Association fran-
çaise du syndrome d'Angelman. Elle a participé à
la course des héros, fin juin, dans le parc de Saint-
Cloud. 

• Résultats du bac : 
l’académie progresse
Le taux de réussite au bac, toutes séries confon-
dues, s’élève à 87,3% dans l’académie de
Versailles, soit 1,3 point de plus que par rapport
à 2013. Comme au niveau national, ce sont les
séries technologiques et professionnelles qui tirent
ce chiffre vers le haut : +5,1 points pour les séries
technologiques et + 4,3 points pour les séries pro-
fessionnelles. En revanche, la série générale baisse
de 1,3 point.

■ En bref

U
N PEU comme Monsieur
Jourdain faisait de la prose
sans le savoir, Philippe

Saint-Marc a fait de l’écologie
avant même que le mot ne soit
prononcé pour la première fois.
«Devant l’expansion écono-
mique rapide de la France -
nous étions dans les Trente
Glorieuses - on s’est rendu
compte que si l’on ne prenait
pas de précautions, il n’y
aurait bientôt plus d’espaces
verts», se souvient cet énarque,
fondateur du comité de sauve-
garde de la Haute Vallée de
Chevreuse en juillet 1964. C’était
il y a cinquante ans et l’écologie
n’en était qu’à ses balbutiements.

Marie-Thérèse
et Mitterrand

Et pourtant, il trouve à Saint-
Forget, où se situe la maison de
famille, et dans les villages alen-
tours une centaine de personnes
prêtes à défendre la vallée contre
une urbanisation massive consé-
cutive à la fondation de la Ville
nouvelle de Saint-Quentin-en-
Yvelines. En 1972, la pétition qui
suit sa Charte de la nature est
signée par 300000 personnes.
«De la petite Marie-Thérèse,
7 ans, élève d’une petite
école», à un certain François

Mitterrand, se félicite encore
Philippe Saint-Marc.
L’année suivante, le comité de
sauvegarde remporte une grande
victoire en empêchant le duc de
Luynes, propriétaire du château
de Dampierre, de vendre
600 hectares en vue d’y
construire un millier de loge-
ments. 
«Le préfet Vaujour m’avait dit
à l’époque, “Si vous voulez
défendre la vallée de
Chevreuse, il faut une asso-
ciation. Ce n’est pas de l’inté-

rêt individuel mais un mou-
vement collectif”. Et il avait
raison», raconte Philippe Saint-
Marc.

Une écologie
humaniste

Une fois les terrains rachetés par
l’ONF et la Safer, le comité se
lance dans la promotion d’un
parc naturel régional. A la même
époque, en tant que président
de la Mission interministérielle
pour l’aménagement de la côte
Atlantique (Miaca), Philippe Saint-
Marc participe à la création du
parc naturel régional des Landes
de Gascogne. «Il fallait créer
quelque chose entre les parcs
naturels qui sont de vérita-
bles musées de la nature sau-
vage où il est impossible de
construire et l’espace rural
ordinaire. Dans ces sites, nous
avons proposé d’imposer des
règles de protection, de main-
tenir une faible densité de
population et des construc-
tions de qualité», explique-t-il.

En 1984, le parc naturel régio-
nal de la Haute Vallée de
Chevreuse est le premier à être
créé en Ile-de-France. «C’est une
réussite car ce parc a sa propre
dynamique culturelle, agricole
ou même sportive. Il est

source d’élans notamment
dans l’agriculture biologique»,
estime cet ancien haut fonction-
naire.
Dans les années 1970-1980,
Philippe Saint-Marc a prolongé
ses réflexions sur l’écologie au fil
de sa carrière. Dans son livre,
“Socialisation de la nature”, il
prône un «humanisme écologi-
que» où il entend «défendre la
cause de la nature en s’oppo-
sant au pouvoir de l’argent».
En 1980, il va plus loin en créant
la Société internationale de

recherche pour l’environnement
et la santé. «L’écologie est la
clé de la santé. De quoi sont
malades les hommes? Dans
quelle mesure, l’environne-
ment est-il nocif? Par le bruit,
la pollution, l’air…», interroge
l’auteur.
Aujourd’hui, Philippe Saint-Marc
veut aller plus loin. Il s’intéresse
ainsi aux relations entre écologie
et état psychique.
A 87 ans, Philippe Saint-Marc est
donc loin d’avoir pris sa retraite.

Florence Chevalier

L’INVITÉ. Philippe Saint-Marc, 50 ans 
de combats pour l’environnement

Philippe Saint-Marc, à Saint-Forget où il aime prendre soin de ses arbres.

Philippe Saint-Marc a retrouvé Les Nouvelles de juillet 1964. 

En juillet 1964, Philippe Saint-Marc, énarque, haut fonctionnaire, créait le comité de sauvegarde de la Haute Vallée de Chevreuse.
Cinquante ans plus tard, Les Nouvelles qui avaient accompagné les débuts du collectif, reviennent sur cette aventure. 
Rencontre avec l’un des premiers écologistes. 

L’avenir de la Vallée

AL’HEURE où les élus de la communauté de communes de la
Haute Vallée de Chevreuse s’interrogent sur son devenir,

Philippe Saint-Marc continue de défendre l’unité de la Vallée.
«Une zone de protection naturelle et culturelle est un
défi permanent face à une grande agglomération. La val-
lée est le poumon vert de Saint-Quentin et de Paris. Il
suffit de voir le nombre de cyclistes et de promeneurs le
week-end. Si on construit trop, on détruira ce que les
gens viennent chercher en vallée de Chevreuse», assure
Philippe Saint-Marc. 
L’énarque dénonce «un sordide découpage administratif,
réalisé pour des raisons électorales, et loin des besoins des
habitants». 


